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Michel de Ghelderode

Les Éditions Lansman viennent d'enrichir

leur catalogue en publiant les Imagesde la vie

de saint Françoisd'Assise, pièce qui fut rédi-

gée par Ghelderode, à la demande de Johan

de Meester, pour le Vlaarnsche Volkstoneel,

en 1926 (à l'occasion du sept centième

anniversaire de la mort de saint François

d'Assise). Très audacieuse, cette pièce, qui

joue sans cesse du mélange des genres, est

tout à fàit représentative de la première
manière de Ghelderode. Dans une brève

préface, Jean-Paul Humpers rappelle les cir-

constances de la création (Michel de Ghel-

derode, Imagesde la vie de saint François
d'Assise.Morlanwelz,Lansman,coll. Passé

croisé no4, 1995, 138 p.)
Pierre PIRET

Groupe Verhaeren

Un Grouped'étudeÉmile Verhaerens'est
constituéau cours d'une première réunion,
le 7 mars 1996. Cette associationse veut
ouverte aux chercheurs comme aux
«admirateurs fervents» et s'est tracé un

ambitieuxprogramme.
Le Groupe d'étude Émile Verhaeren

s'est réuni le 14 novembre 1996.Outre les

communications d'usage, deux confé-
rences ont été présentées: «Verhaerenet
l'Allemagne» par Fabrice van de Kerck-
hove et «Verhaeren et Apollinaire» par
David Gullentops.

-Adressede contact: D. Gullentops,-
V.U.B., Faculté des Lettres, Avenue de la Plai-

ne, 2, B-1050 Bruxelles. Fax 02/629.36.84

Classiques du ~tastique et Maigret en
bande dessinée

Les éditions Claude LefIancqen mettent

un coup: on trouve notamment à leur

catalogue, en co-édition avec Le Rocher,

une nouvelle transposition des enquêtes de

Maigret, en bande dessinée cette fois. Les

quatrepremiersvolumessont Maigretetson

mort; Maigrettendun piège; Maigretcirezles

Flamands; Maigret et la danseusedu Gai.
Moulin. FotCément,l'intertexte cinémato-

graphique hante cette relecture des
meilleurs titres de Simenon.

Dans le même fonds, qui connait un

beau développement, on relèvera notam-

ment une collection de poche à même de

relayer l'ancienne formule de Marabout.

Deux titresrécents: LesContesnoirsdugolf
deJean Ray et Cérémonialnocturnede Tho-

mas Owen, sont venus d'ajouter en juillet

1996 à une série qui comprenait déjà des,

mêmes auteurs, d'une part Les Contesdu

whisky et, d'autre part, Les Chemins
étranges;ainsi que, d'André-Paul Duchâ-
teau, SlleriockHolmesrevient.(386, Chaus-
sée d'Alsemberg, B-1180 Bruxelles).

La Comtesse à nouveau sur ses digues

Aussicurieux que celaparaisse,La Comtes-

sedesdiguesn'avaitjamaisparu en néerlan-
dais, du moins en volume. Une traduction

d'époque, due à Frans Verschoren, avait

paru dans la revue Het Weekbladen 1934.
À l'initiative des Éditions Manteau et de la

SticIJtingÉmile Verhaeren,unenouvellever-
sion, due au poète Stefaan Van den Bremt,

est à présent disponible (rens. e.a. Stichting
Émile Verhaeren, Kaai, 22, B-2890 Sint-

Amands-aan-de-Schelde) .

Pour une lecture... de la littérature

Deux ouvragesont paru chez De Boeck/

Duculot, qui devraientrequérir l'attention
de tous les enseignantssoucieuxde frire le

~-'~
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point sur l'évolution du statut du texte litté-

raire en classede fi:ançais,statut que les tren-
te dernières années ont assurément modifié.

Ils se présentent comme les deux tomes
d'une réflexionPourunelecturelittéraire.Dans

le premier tome, Jean-Louis Dufays, Louis

Gemenne et Dominique Ledur dégagent

desApprodleshistoriqueetthéorique,suiviesde
propositions didactiques. Dans le second,

édité par les mêmes, on trouvera les actes du

colloque organisé à l'Université de Louvain

sur ce thème en mai 1995 ; on relèvera, dans

les tables rondes, la participation de plusieurs

écrivains, dont Geneviève Bergé et Xavier

Deutsch. (Pourunelecturelittéraire.Bruxelles,

De Boeck & Larcier, coll. Formation conti-

nuée, 1996,302+381 p.).

À nouveau disponibles

LesSmesChaudesde Maurice Maeterlinck

ont repris leur place dans la collection Poé-

sie Gallimard (nO181). Le recueil est suivi

desQuinzed,ansonset de LAPrincesseMalei-

ne dans cette édition présentée par Paul
Goœe~. .

L'Infini chezsoi,«roman»de Dominique
Rolin (1980), a été réédité dans la collection

Babel .(Actes Sud-Labor-Léméac, aout

1996, no225, 272 p.), sans discours d'escor-

te sinon la page liminaire qui fait la recette

traditionnelle des «livres de poche». Chez

Labor, on a également réédité sans appareil

critiqueLA Légended'Ulenspiegelde De Cos-
ter, en un seul volume cette fois (aout 1996,

coll. Espace Nord, no113, 708 p.).

Un panorama de l'après-guerre

Fidèle ambassadeur des lettres belges en

Sicile, Jean-Paul de Nola a publié dans les

Annalesde sa Facultéun panoramagénéral
de l'évolution du domaine dans les quaran-

te années qui ont suivi la guerre. C'est

l'occasion d'une synthèse en forme

d'invenraire, à laquelle pourront utilement

se reporter les étudiants italiens au début de

leurs recherches «<Langue et littérature

fi:ançaises en Belgique de 1945 à 1985»,
dans Annali della Pacoltà di Economia

dell'Universitàdi PalemJO,1988-1995, Anni

XLII-XLIX,pp.45-59).

Max Waller et la correspondance de
CharlesWarlomont

Préparant l'édition de tout le lot des docu-

ments relatifS à la publication, par Max

Waller,de la Correspondanced'Afriquede son
frère Charles Warlomont, Émile Van Bal-

berghe et Nadine Fettweis ont publié dans

Le Livre et l'estampe(T.41, no143, 1995,
pp.77-89) un article plus spécialement

consacré au volume que publia la Veuve
Monnom à Bruxelles. La couverture était

omée d'un filet noir et d'une date curieuse,

celle du 23 fevrier 1888, qui n'indique pas

le jour de la parution, mais le jour où le
décès de Charles fut annoncé à sa famille.

Si, en p.83, les auteurs paraissent accorder

trop de confiance à certaine déclaration de

Périer sur l'intérêt spontané qu'aurait porté

l'avant-garde littéraire à l'aventure congo-

laisede Léopold Il (Périerseraplus sincère
à ce propos dans ses mémoires), ils citent

pour notre édification quelques significatifS

extraits de la presse de l'époque; ainsi, de

ce titre de LA Rlforme: «LeCongo voleur

d'enfants», qui témoigne du complexe

maternel avec lequel, d'emblée, la Métro-

pole envisage la colonisation.

Les mêmes ont publié dans Zaïre-

Afrique(Kinshasa,janvier 1996,nO301)une
autre étude sur le sujet, assortie de nom-

breux détails historiques concernant les

personnages de la fiction et de la réalité.

On se réjouit de voir annoncée la parution

en volume des documents évoqués ci-des-

sus,y comprisle roman BrigitteAustin,ulti-
me réécriture de Waller à propos de cet
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épisode aussi tragique, certes, que mal vécu

par la conscience métropolitaine.

Dans les vertsp8turages

Sous le signe de la verdeur, celle de l'herbe,

un recueil de textes poétiques et surtout

narratifS a été publié par CFC-Éditions

pour célébrer la réouverture de la librairie

Quartiers latins, spécialement vouée à la
francophonie et patronnée par les instances
culturelles bruxelloises. Autrefois sise ave-

nue Louise, la librairie est à présent logée
au 100, boulevard de Waterloo, non loin

de l'antique Porte de Halle. Quant au

recueil, joliment intitulé Et si l'herbeétait

verte,ici, aussi,il propose des contributions

de quarante écrivains belges dont Jean-
Marie Denis, GaspardHons, Yves Namur,
André Sempoux, Raoul Vaneigem et

Liliane Wouters. De la diversité en pers-
pective, et du plaisiraussi.(CFC-Éditions,
tél. 02/542.83.91).

Corpsà corps

Sous la houlette d'André Simon, .qui se
désigne comme «artisteà tout faire», la
revue Corpsà corpspoursuitsur sa lancéeet
propose, pour son nO4 (4e trimestre 1995),

un ensemble d'une remarquable tenue, en

dépit de moyens matériels qui paraissent

limités. En réalité, il n'y pas là de contradic-

tion : une certaine forme de dépouillement,

de nudité, semble au cœur de ce recours au

corps, comme on recourt à une instance qui

parlerait enfin, ou permettrait enfin de par-
ler, au milieu d'un environnement brouillé

par les luxes d'une communication aussi

puissante désormais qu'incapable de donner

accès à la parole. Ce numéro est consacré

aux Modèles;il accompagneune exposition
du même nom. On se le procure auprès de

l'asbl Écorces (Rue des Trèfles, 14. B-1070

Bruxelles) par virement (500-fr pour

l'abonnement annuel, au compte 953-
0098329-37).

Lettresjunior

Les éditions Labor lancent une nouvelle

collection, intitulée «EspaceNord Junior» et

destinée à compléter la gamme des livres

proposés d'ores et déjà disponibles à leur

catalogue par une série d'ouvrages pour la

jeunesse. Les trois premiers titres sont pro-
metteurs: un Rob Morane - Le Chasseurde

Dinosaures,pour les mordus de Henri
Vemes (de 7 à 77 ans?) ; un roman de Jean-

BaptisteBaronian- I.iJrdJohn - qui est un

hommage à Jean Ray en même temps

qu'un clin d'œil à tous les adolescents

bibliophages, et il y en a ! Enfin, une pièce

inéditedePaulWillerns: LANeige,suiviede
deux autres: Le petit dlat vertet Histoiredu

garçonquivoulaitdécrodlerla Lune.Ladeuxiè-
me fournée, sortie de presse en septembre

1996, poursuit l'hommage à Jean Ray en

publiant Trois récitsfantastiquesde la série des

Harry Dickson, le Sherlock Holmes américain.

On y trouve aussi LA Traille, autrefois l'un
des succès de France Bastia dans la collection

Travelling, et, d'André Femez, Une aventure

de Nick Jordan. Cerveauxà vendre.

On ne peut que souhaiter le meilleur
succès à cette série, qui affiontera de
sérieux concurrents sur le marché mais

qui, en s'inspirantdesréussitesquébécoises
(et pourquoi pas de synergies avec ces
maisons), vient utilement combler une

lacune et pourrait connaitre le plus heu-
reux développement.Chaque ouvrage est
illustréet suivi d'un bref commentaire de

Daniel Fano, chroniqueur spécialisédu
Ligueuret conseillerde la collection: la
collection se fait ainsi la «sœur»d'«Espace
Nord», y comprisdansle systèmedes illus-
trations et des données bio-bibliogra-

phiques (desfichespédagogiquescomplé-
mentaires sont à la disposition des ensei-
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gnants qui le souhaitent, auprès des Édi-
tions Labor).

Fragments d'un Musée Verhaeren

Une exposition s'est tenue en avril et mai

1996 dans la Chapelle de Nassau, à la Biblio-

thèque Royale, qui était consacrée à la per-

sonnalité d'Éwe Verhaeren. Les pièces ras-
semblées venaient de différents fonds, mais

en ordre principal de la collection de René

Gevers, endommagée par l'inondation de

l'Escaut et du Rupel en 1976, ensuite rache-

tée en l'état par la Communauté fumçaisede

Belgique. L'exposition proposait un «musée

intime», c'est dire qu'elle réussissaità recom-

poser la vie familière du poète, son cadre de

vie (tableaux, bibelots, vêtements) et quel-

ques séquences, parfois anecdotiques, tou-

jours significatives, de son activité (corres-

pondances, photos, documents).
À cette occasion, les Archives et Musée

de la Littérature ont édité un inventaire du

fonds racheté à René Gevers, inventaire
destiné à assurer la mémoire de cet ensem-

ble aprèsrestauration(MuséeintimeÉmileet

Marthe Verhaeren.Cataloguedescriptif.Préfa-
ce de Marc Quaghebeur. Archives et
Musée de la Littérature,177p., ill.).

Rops

De Namur, où se trouve le Musée Provin-

cial Félicien Rops, nous viennent deux

beaux volumes consacrés, selon des moda-

lités différentes, à la postérité actuelle de

l'artiste. Ils sont publiés par la Maison de la

Poésie, sous la forme de cahiers complé-
mentairesà la revue Sources,dansla collec-

tion «Tiré à part». Ils sont soigneusement

illustrés, l'iconographie présentant en outre

cet intérêt de reprendre certains dessins ou

gravures relativement peu connus.

Lepremier, intitulé Ropsmusagète,pro-
pose une série de textes dus à des créateurs

contemporains, rassemblés par Denys-

Louis Colaux et Éric Brogniet, et bien sûr

inspirés par l'œuvre de Rops; on y trou-

ve entre autres les signatures de Wemer

Lambersy, d'André et Cécile Miguel, de

Nicole Malinconi, de Gaston Compère et

de Guy Goffette.

Le second, Rops au risquede l'autre,

regroupe des contributions critiques ras-

semblées par Myriam Watthée-Delmotte.

Elles n'évoquent que très accessoirement

les rapports entre l'artiste et les créateurs

belges de son temps, écrivains ou plasti-

ciens, et se consacrent plutôt à l'illustration

par Rops d'écrivains français (Baudelaire,

Barbey d'Aurevilly) ainsi qu'à l'œuvre elle-
même, où la sexualité ne cesse de fàsciner.

(Maison de la Poésie, Rue Fumal, 28, B-

5000 Namur. Le volume: 400-tb, compte

068-2035614-96).

Les 75 ans de l'Académie

Vieille dame, mais assumant plutôt bien
son âge et son passé,l'Académie royale a
célébré son 75e anniversairepar une ex-
position, par des conférences et par une
série de publications, toutes de belle fac-

ture. On trouvera par ailleurs le compte
rendu des conférences et du livre qui en
propose le texte, de même celui que des
deux volumes consacrés à la figure de
Jules Destrée.

Quant à l'exposition, elle a fait l'objet
d'un cataloguefort bien conçu parJacques
Detemmermanavecl'aidedeJean Lacroix,
et joliment imprimé. Chaque pièce expo-
sée, outre sa description bibliothécono-
mique, fait l'objet d'un commentaire ou
d'une citation choisie, parfois aussi d'un
renvoi à la littérature secondaire,de sorte

que l'intérêt de l'ouvragene se limitevrai-
ment pasà un relevémécanique,destinéau
seul visiteur de l'exposition. Un index le
complèteutilement.
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Beaucoup de piècesont, forcément,un
intérêt anecdotique, mais l'anecdote est
aussi une manière - et pas la plus désa-
gréable- de revivreun passéà l'occasion
d'une fête. En particulier, il faut feliciter
l'Académie de n'avoir pas voulu occulter
des moments de son histoirequi ne furent
pas facilesà assumer: ainsi,de l'indifféren-
ce d'un Maeterlinck, de l'hostilité pam-
phlétaire d'un Debatty, des attitudespen-
dables d'un Van Offel pendant la guerre.
(L'Académie royale de langue et de littérature

françaises célèbre son 75e anniversaire. Trois-

quarts de siècle de lettresfrançaises en Belgique.

Catalogue rédigé par Jacques Detemmer-
man etJean Lacroix.Avant-proposdeJean
Tordeur. Bruxelles, Bibliothèque royale
Albert 1er, 1995,326 p., ill.).

Par ailleurs, dans la lignée des Galeriesde

portraits que se coustruisent les institutions

vénérables ou soucieuses de le paraitre,
l'Académie a publié un Alphabetillustré,-
illustréparce qu'on y trouve la photogra-
phie de ses membres passés et présents,
mais cet inventaire a bien sûr surtout pour
fonction de conferer lui-même du lustre

-, consacrantune notice à sescent douze

membres belges et à ses quarante-deux
membres étrangers. (Alphabetillustréde
l'Académie.Avant-propos deJean Tordeur.
Bruxelles,Académieroyalede langueet de
littérature lrançaises,1996,323 p., ill.)

Lettres belges élargies...

Tout doucement, le fait s'impose: un
nombre toujours plus grand d'écrivains
«issusde l'immigration»rejoignent la peti-
te troupe des littérateurs indigènes et le
moinsqu'on puisseen attendreestqu'ilsles
préviennent à jamais du localismestérile.
Cette fois, c'est en poésie, et plus particu-
lièrement dansle cataloguerécent desédi-
tions de L'Arbre à Paroles,que le phéno-
mène est visible: outre despoètes fiançais,

on y trouve en effet les noms de Marc

Poreu «<D'un père sarde, d'une mère sici-

lienne, né en Tunisie en 1953»), de Virgi-

nia Dafos «<Belged'origine espagnole, née

en 1963 à Caracas», dont la première pla-

quette, En légitimeqffense,est d'une belle
tenue) et d'Aki Roukas «<Poète belge

d'origine grecque, né dans le Péloponèse

en 1957). Le même courrier adressé en

juin 96 aux sympathisants de la Maison de

la Poésie d'Amay annonçait un «après-midi
anti-fasciste» mais aussi un volume sur le

thème «Le provincialisme, hier, aujour-

d'hui et demain»... C'est presque naturelle-

ment que le groupe de Francis Tessa orga-

nisait, en septembre 1996, diverses mani-

festations en réference à l'immigration ita-

lienne, sous le signe de quoi l'on plaçait

même les fêtes de Wallonie: bravo! (B.P.

12 - B-4540 Amay).

On recommanderaaussi- avantles

fêtes, comme on dit - un bel album paru

aux Éditions Labor, mais dont l'initiative et

la composition sont à mettre au crédit de
deux associations satellites de l'Université

Libre de Bruxelles: Bruxellesmulticulturelle

propose un éventail de «promenades» à la

rencontre d'une ville dont le visage a bien

changé et les populations, plus encore. On
a voulu décrire les milieux issus de l'immi-

gration, céder la parole à leurs acteurs,

manifester autant que possible les «aspects

positifS» ou seulement «normaux» de ces

modifications. Un grand nombre de pho-

tographies en noir et blanc ou en couleurs

rendent compte de la nouvelle topologie,

mais plus encore proposent des scènes de la

vie quotidienne. Un intéressant déséqui-

libre caractérise d'ailleurs le rapport entre

cette série iconique et la série verbale des

contributions écrites: quand cette demière

aborde aussi l'immigration européenne ou,

si l'on veut, «blanche», la première ne par-

vient pas à en dire quoi que ce soit, tout

simplement parce qu'il n'est pas aussi facile




